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LE CHIASSE(JR SAKER

Sakt r, d'i-, Iune au(lten excessive, passait
sa vie~ à parcourir ce pays fiévreux pleini d'unîe
attitrat, sauvagetrie il é,tit toujours oi cii tu-

i'aude, pre'tnait les perdIrteaux aux lacets, tiétiî-
citait (laits les jolies- lî's oise'aux d'eau. Mais il
s arrêtait pîarfois dInus ses protmentades ; une atm-
bîitionî liii venait, il rêvait (le cet ennemi terribîle
qu'il euit eté si fiet- de terrasser. Il'es n ui ts d'a tl" t,
pleitîî's d'anxieuses atten ltes, oit Il'imî mobi lité de-
vient unel torture lorsq1u'otn est assailli par des
niuage's dIi mîoustiquies, ni- l'aturaie-nt pîoint effrayé,
lmais il n'avait pour armle qu'unm couteau kabîyle,
et sa mèires utie veuve, était trop pauvre pour lui
achîete'r tilt fusil.

Il1 était imiaiti, depuis un aui, à une enfant (le
douze atns.

Aouda, unt peu rl,- teint jauni par lat
li eni,<t dies yeux aîrde'nts et doux ; soni père

paîssaîit prosq u l richnte au tmiil ieu de ces miiisé-
î-aills : il avait deu~x chièvreîs, deux vaches, utn
pi tit carre' de tab ac.

lit, tit matinu, v'il s'éveilIlanît, il nie trou va pl us
se4 t leti x chmèvres ; 'sï traces dlu Ilion, v isibl>1es dans
'î closi, ilîe laissaie'tt aucun (oute su r le sort
qut'avait-it subi tles îîauv res bêéte s.

Cet fut pouri lat famîille tilt vrai désastr'e. Le
vi'eux I ellcasse'iî veilla dleux nuits, soutenu par
l'es1îýIoi r d'un me ve'nge'ance-. iNl;us le lion, sais dlou te,
vîiytgi'ait t-t tr'ouvait ailleurs s;t pâctuire. Le gui-t-
titir mie v it reei et itm'î 'îmend it tien ; lat fatigue
adors l'e'mplortanmt, il dlorm îit au prè's de sa fille.
IDeinx julrs après, t'e'rifiant spectaes : lat pIlus
bel-le vatche était f' "I

Le~îs laiimintationts t'omachanuttatit sa phlainutte
mii rî' -o pé' d cr'is axigîts et clit sanîgl ots, irnt

semis deissums dtl-sous le peît.it lîaiati e-t touchmèrenît
lit î:uî'tr dli' Saîkr, î1îmi juta dei imoumrir ou de-
mil'ttre aux pied s de ,aiieîa mi t la bpouil le de
l'aimItîl qupi venîait, de le,; ruineri.

I i c'ourut tout lit jour, suivant lt's traces jus-
qui'aux foutrrcs les pl us épais ; il r'econnlu t Il'en-
droit, il'oit let liîomu a vai t (lem sorti r, Oit il liii fa u-
dm-ait se, jioi'r pou r être à li'eu îr'-s ce'rtain i dt le'
rencontr-er. Il fuît iitieýt pe-ndiant l' rt-pasi <lu soir,

(taiga<u bîout dlis limts uni mîorceau de galette

LFS COTIS lÉNIBLES DU JOURN A l I?'l, E 'or-ge, but une stalla, remplie
d'eau, et répiondit à peine à sa

jet, essayait de l'en détourner.

Il lui prit tout ce qu'elle
S possédait d'étoffe dle tellis et

de haïk, en lit des espèces de
bl'ideettes dont il enveloppa
ses membres H'eu. serrés, ae-
cumuula sur sa tête les cité-

S chias, les turbans, couvrit le
tout <le deux burnous très
épais, et partit, n'ayant pour

fl arme que son couteau.
if Dans les clairières entou-

rées <le noirs massifs, où pous-n sent dru les lierbet; blanches
1' (les dunes, les rayons des

étoiles glissaient comme sur
j un lic immobile. Auprèsd('unI ~' bouquet d'arbres abritant un

petit ruixu, Saker s'assit,
tournant le <les aux br-ous-
sail les dont le lion avait dû
sortir. Pendant unie hieure ou
dleux il attendit ; aucun bruit
nie troublait la, solitude, que
le doeux clapotis de l'eau.

Tout à coup un choc formii-
<lalo le renversa le visage

- datns le sable. Sans bouger, il
souleva d'un doigt les capu-
chions d]ont ses yeux étaient

- recouverts, et vit à ses côtés
l'énorme bête : un lion à cri-

ii-s: mîai,, j'ai s:t,. nière noire, superbe et ijes-
tueux dans soit immobilité ;

ie i ai tic-le s<,,. on eut dit qu'il réfléchissait
sur la nature de l'obstacle qui
lui avait barré la route, <1è-

re la deîîî;îîîîe, et. rangeant sa pronienade' pai-
sible, car il n'était point afla-
nié. A quelques pas <le là g«i-

saient les restes (le la vache égorgée la veille.
Après un instant qui parut long à Salcer, le lion
umarcha à pas lents vers le ruisseau. Or, tandis
qu'il buvait, Sakeor roulant sans bruit sur lui-
mêmime, se trouva couché sur le dos, et, le poi-
gnal'rdl dans la main, il attendit immobile.

Désaltéré, le lion revint vers lui, s'arrêtant à
ses pîieds ; il Ile flaira, et, remontant peu à peu en
le couvrant de son corps, il arriva jusqu'au vi-
sajge. U'lomtme sentit alors un souille brûlant de
fournaise ; regardant entre les cils, sous lat pau-
pière à (lemii-ferinée, il vit luire <les yeux énormes,
deoux yeux verts au regard fixe,, qui lui donnèrent
un frisson.

Les pattes de (le-
vant bien écartées,
le lion semjblait in-s'r
décis. Alors, coin-
prenant qu'il était
perdu s'il tardait
plus longtemps, 8a-
Icer, d'un geste fou-
d royant, plongea sont
couteau (laits lat poi-
trie et la fendit... .....

jusqu'aux entrailles..-
Un rugissement(

terrible, un coup de
grifle sur l'épals
pîuissanmt que, nliaI-
grré les leurtious, les
litiges, l'Arabe fut (
mieurtris pîuis lat bê^te
,norme roulaagn-1
sante à ses côtés.

avatnt île se relever;
puis, cer-tain de sa,
imort, il renîtra brisé,
mtais bieun heureux, x
dlans sa tente. Aut-
delà ties nmassifs ,

sonibres, l'horizon-
si'éclairait déjà ; le
-liant de s coqs, lets tIi -Je sulis cil amiAitt r
bê,letments (lis chè- AEU"l. - Avec lîlaisit ; j'alii
vires sotnnaient le ré- LitîL-Ne consteillez-voiis

iiîtlez-volts Ille sierv'il-r liiidemite
Il cela.
(le demandler votr-e nmaini ?

veil au petit hameau. Sa mèitre et sa fellinici,
avaient veillé dlaits l'inquiétude ; mais aussi
quand elles lc virent, quel triompîhe i.

Aouda en fut fière.
Outre la prime qu'il toucha, il échian 'gea la peau

die l'animal contre un assez bit fusil, et, à partir
(le ce jour., panthères et lions tombèrent sous ses
balles. Il est devenu le plus fanieu z tueur dei
fauves de lat contrée. 1itrépide, touJîîu 's il paraît
rayonnant quanîd il contte ses thsîs et rappelle
leurs tlangers. S'il vous arrivait, chers lecteurs,
(le le rencontrer dans tin I ois, si brave qu e je
vous supîpose, vous ,eriez pieut-être eflra-yé, tant
le tueur de lion à l'aspect d'tit brigand :sa robe
de laine feutrée, couleur (le rouille, est, de-ci de-
là, rapiécée (le drap rouge et tle drap bleu ; sous
le capuchon ret tubant brillent deux yeux creux
et profonds, très rappîrochîés d'un nez busqué, et
lat physionomie, quand sin boit sourire ne l'éclire
pas, a une expression d'énergie si intense,, qu'elle
en est vraiment brutale; ses jambles nerveuses,
se-s bras maigre-s tatoués, pleins de cicatrices ont
l'air d'être eniveloppés d'une gaine en cuir gaufré,
tant lat peau ridée ein est noire et (turc.

Aouda enthousiaste, encourageant sa passion,
est restée sa seule compagnie. Connme, dans mta
curiosité, je regrettais tout haut qu'un sot usage
nie nie permit lias de la visiter, Saker sourit d'un
sourire malicieux et mélancolique et mie dit, lîro-
bableinent pour mie consoler:

-Aouda, maintenant, vieux beaucoup
(l>dite Jievetill 1aritiffle.) PAU(L l)ANVAiL

LA VALEUR DE S~ON CliE\Al,

Le doecteur Crandeio.se (à un uqign).
H ello 1 Vous faites une promîenade bien mîati-
nalp ! Estece pour votre santé?

Baptiste Ltma voy.ieur. -Pais précisément ; jpe
ii'en vais montrer mon cheval à un individu ii
veut l'acheter. Dites donc, que nue donneriez-vous
pour cette bêce

Let ideiteur (jra7tole"os.-La pauvre bte! UJm,
boniLe prescription.

COMPROMIS EN VI [LÊIUATI E

Lui.-Ma chère Amélie, je suis alédans le
jardins ce matini, et j'ai vu qu'il y a beaucoup
d'asperges à point. Vu (lue ce sont les preumicres
<Ile lat saison, je les ai laissées pour q1ue tu les
cueilles toi-mnî'mnle.

Elle (aq/norant la nature Il'uitas", ee vo?-
lant cacher son îgnto)ratce).-Je v"ais te dires
chéri ; nous allons y aller tous deux : te les
cueilleras et moi je tiendrai l'échelle.
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